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Daniela Adorni Enseignante-chercheuse d’histoire 
contemporaine à l’Université de Turin.  
Ses travaux portent sur l’histoire de la société  
et des institutions du xixe siècle à la période 
fasciste, plus particulièrement sur l’histoire 
sociale des villes. Elle est membre du comité 
scientifique du Food Lab (Laboratoire  
de recherche d’histoire de l’alimentation)  
de l’Université de Parme. Parmi ses dernières 
publications : Oltre la metropoli. Per una 
storia di Collegno dalla Ricostruzione agli anni 
Novanta (a cura di Daniela Adorni e Marco 
Sguayzer), Milan, Ledizioni, 2013 ; « Le città 
di Babele. Nuovi approcci alla storia urbana » 
(a cura di Daniela Adorni, Stefano Magagnoli 
e Elisa Grandi), Diacronie. Studi di Storia 
contemporanea, 21-1, 2015.

Denis Bayon Salarié. Il a été chroniqueur au journal  
La Décroissance. Il est l’auteur de la brochure  
Le Commerce véridique et social de Michel-Marie 
Derrion, Lyon, 1835-1838 : petites visites  
chez les utopies coopératives de nos grands-parents, 
Lyon, Atelier de création libertaire, 2002.

Thomas Bouchet Maître de conférences en histoire contemporaine 
à l’Université de Bourgogne, membre  
du Centre Georges Chevrier (UMR 7366). 
Derniers livres parus : Les fruits défendus. 



LA GAMELLE ET L’OUTIL

8

Socialismes et sensualité du xixe siècle à nos jours, 
Paris Stock, 2014 ; en codirection avec Vincent 
Bourdeau, Edward Castleton, Ludovic Frobert  
et François Jarrige, Quand les socialistes 
inventaient l’avenir. Presse, théories et expériences, 
1825-1860, Paris, La Découverte, 2015.

Claudy Chêne Doctorante en histoire contemporaine  
à l’Université de Bourgogne. Elle travaille  
sur la place et les processus de résistance 
des travailleurs engagés tonkinois en  
Nouvelle-Calédonie entre 1891 et 1964.  
Elle a publié : « Du Tonkinois à Tathan  
ou la persistance d’une imagerie 
stéréotypée », dans Véronique Fillol et Jacques 
Vernaudon (dir.), Stéréotypes et représentations 
en Océanie. Actes du 17e colloque CORAIL 
(Coordination pour l’Océanie des recherches 
sur les arts, les idées et les littératures), Nouméa, 
2005 ; « Le statut des engagés tonkinois » dans 
le catalogue de l’exposition de la mairie  
de Nouméa, Vos papiers s’il vous plait ! Les 
différents statuts de la population calédonienne 
de 1853 à 1946, Nouméa, Éditions de la Ville  
de Nouméa, 2007.

Tadeusz Czekalski Professeur associé à la Jagiellonian University  
de Cracovie. Il est membre de l’Institut d’histoire 
et du département d’anthropologie historique. 
Il travaille sur l’histoire de l’Europe du Sud-Est 
aux xixe-xxe siècles, sur l’histoire de la culture 
culinaire au xxe siècle et sur la vie quotidienne 
dans les pays de l’Europe communiste.  
Parmi ses dernières publications : The Shining 
Beacon of Socialism in Europe. The Albanian 
State and Society in the Period of Communist 
Dictatorship, 1944-1992, Cracovie, Jagiellonian 
University Press, 2013 ; « Trwoga na polu bitwy 
– wybrane aspekty dziewiętnastowiecznych 
dyskusji o żołnierskim strachu » (« Fear on the 
battlefield – selected aspects of nineteentcentury 
debate on soldierly fear »), Prace Historyczne, 
vol. 141, 2014.
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Thomas Depecker Chargé de recherche à l’Institut national  
de la recherche agronomique, UR 1303 ALISS. 
Ses travaux concernent les normes de conduite 
de vie et les processus sociohistoriques de leur 
diffusion aux xixe et xxe siècles (réforme  
des conduites, introduction d’une raison 
gestionnaire dans les exploitations agricoles, 
transformations de l’enseignement ménager, 
enquêtes nutritionnelles durant et après  
la Seconde Guerre mondiale, philanthropie privée 
et publique, « consommation durable »).  
Il a coédité en 2013, avec Anne Lhuissier  
et Aurélie Maurice, La juste mesure. Une sociologie 
historique des normes alimentaires aux Presses 
universitaires de Rennes et Presses universitaires 
François Rabelais.

Bernard Desmars Maître de conférences en histoire  
contemporaine à l’Université de Lorraine.  
Il est membre du Centre de recherche 
universitaire lorrain d’histoire (CRULH).  
Ses travaux portent sur l’histoire sociale  
au xixe siècle, en particulier sur le socialisme  
du premier xixe siècle et ses héritages : éducation 
populaire, économie sociale, etc. Il est l’auteur de 
Militants de l’utopie ? Les fouriéristes  
dans la seconde moitié du xixe siècle, Dijon,  
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aux Paysans beaucerons au xixe siècle, il s’est 
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et de la criminalité de la France contemporaine. 
Publications récentes : Histoire de la justice  
en France de 1789 à nos jours, Paris,  
La Découverte, coll. « Repères », 2015,  
et Atlas du crime à Paris du Moyen Âge  
à nos jours, Paris, Parigramme, 2015  
(en collaboration avec Dominique Kalifa).  
Il élabore actuellement plusieurs bases de données 
sur les victimes des répressions politiques  
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du xixe siècle (insurgés de juin 1848, poursuivis 
à la suite du coup d’État de décembre 1851, 
communards).

François Fourn Professeur agrégé d’histoire. Il a soutenu en 1996 
une thèse sur Étienne Cabet. Il a récemment 
publié : Étienne Cabet ou le temps de l’utopie, 
Paris, Vendémiaire, 2014 ; « La vertu sans la 
terreur : le choix de quatre théoriciens  
du socialisme français au milieu du xixe siècle », 
dans Michel Biard, Philippe Bourdin, Hervé 
Leuwers et Alain Tourret (dir.), Vertu et politique. 
Les pratiques des législateurs (1789-2014), 
Rennes, Presses universitaires de Rennes, 2015.

Stéphane Gacon Maître de conférences en histoire contemporaine 
à l’Université de Bourgogne-Franche-Comté.  
Il a d’abord travaillé sur la République en France, 
le conflit civil et l’amnistie, avant d’engager  
des recherches d’histoire sociale et politique  
au sein du Centre Georges Chevrier 
(UMR 7366), en particulier sur l’alimentation  
et le mouvement coopératif.  
Il a publié : L’amnistie. De la Commune à la 
guerre d’Algérie, Paris, Le Seuil, 2002, et dirigé 
« L’alimentation au travail depuis le milieu du 
XIXe siècle », Le Mouvement social, n° 247, 
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Il est membre du Centre Georges Chevrier 
(UMR 7366). Ses travaux portent sur l’histoire 
des mondes populaires, des conflits sociaux,  
des techniques et de l’environnement.  
Il est notamment l’auteur de Au temps  
des tueuses de bras, Rennes, PUR, 2009, 
de Technocritiques. Du refus des machines 
à la contestation des technosciences, Paris, 
La Découverte, 2014, et La modernité 
désenchantée. Relire l’histoire du xixe siècle  
(en collaboration avec Emmanuel Fureix), Paris, 
La Découverte, 2015.
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Stefano Magagnoli Professeur associé d’histoire économique  
à l’Université de Parme et chercheur associé  
au Centre d’études des mondes modernes  
et contemporains de l’Université Montaigne 
Bordeaux 3. Ses travaux concernent les aspects 
institutionnels du développement local  
et l’histoire de l’alimentation. Il est l’un  
des fondateurs du Food Lab (Laboratoire  
de recherché d’histoire de l’alimentation)  
de l’Université de Parme. Il est membre du 
groupe de recherche TERESMA Produits  
des terroirs, espaces et marchés, hier  
et aujourd’hui (2016-2020). Il a publié :  
avec Alberto Grandi et Giovanni Ceccarelli, 
Typicality in History. Tradition, Innovation, and 
Terroir, Bruxelles, Peter Lang, 2013 ;  
« Les produits typiques : une construction 
urbaine ? Réputation et terroir à partir d’une 
perspective italienne », dans Corinne Marache 
et Philippe Meyzie (dir.), Les produits de terroir. 
L’empreinte de la ville, Rennes, PUR, 2015.

Michaël Meyer Sociologue, membre de l’Institut des sciences 
sociales de l’Université de Lausanne (Suisse)  
et chercheur associé au CESDIP (CNRS, France). 
Ses travaux abordent plusieurs aspects du travail 
policier, en particulier les relations entre sphères 
policières et médiatiques.  
Sur le sujet, il a dirigé l’ouvrage Médiatiser  
la police. Policer les médias, Lausanne, Éditions 
Antipodes, 2012. Actuellement, il étudie  
les développements internationaux en matière 
de communication et de pratiques numériques 
au sein des services d’urgence et de sécurité, 
notamment leurs usages des caméras embarquées, 
des téléphones intelligents et des médias sociaux.

François-Xavier Nérard  Maître de conférences en histoire contemporaine 
à l’Université de Paris 1 Panthéon Sorbonne. 
Spécialiste de l’histoire sociale soviétique, il est 
membre du laboratoire SIRICE (Sorbonne-
Identités, relations internationales et civilisations 
de l’Europe). Il codirige l’axe du LABEX Écrire 



LA GAMELLE ET L’OUTIL

12

une Histoire nouvelle de l’Europe consacré 
aux guerres et traces de guerres. Ses recherches 
portent sur l’histoire de l’alimentation en URSS 
et sur les traces de la violence de masse. Il a 
notamment publié, Cinq pour cent de vérité, Paris, 
Tallandier, 2004, et, en collaboration avec David 
El Kenz, Commémorer les victimes en Europe, 
Seyssel, Champ Vallon, 2011.

Morgan Poggioli Ingénieur d’études à l’Université de Bourgogne. 
Docteur en histoire contemporaine, il est 
chercheur associé au Centre Georges Chevrier  
de l’Université de Bourgogne (UMR 7366).  
Ses recherches portent sur le syndicalisme durant 
l’entre-deux-guerres. Il a notamment publié “À 
travail égal, salaire égal” ? La CGT et les femmes 
au temps du Front populaire, Dijon, Éditions 
universitaires de Dijon, 2012, et il a codirigé 
avec David Hamelin et Vincent Chambarlhac 
le 12e numéro de la revue Dissidences sur « Les 
syndicalismes dans l’horizon révolutionnaire » 
(Éditions du bord de l’eau, 2012).

Vincent Porhel Maître de conférences en histoire contemporaine 
à l’Université Lyon 1 - ESPE. Il est membre 
du LARHRA (UMR 5190). Il travaille sur 
l’histoire du monde ouvrier en Bretagne dans le 
second vingtième siècle et plus largement sur les 
évolutions du militantisme dans les années 1968. 
Il a codirigé avec Michelle Zancarini-Fournel, 
« 68’, révolutions dans le genre ? », Clio, 
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Christian Bougeard, Gilles Richard et Jacqueline 
Sainclivier, L’Ouest dans les années 68, Rennes, 
PUR, 2012.

Pascal Raggi Maître de conférences en histoire contemporaine 
à l’Université de Lorraine (Nancy) et membre 
du Centre de recherche universitaire lorrain 
d’histoire (CRULH). Il est l’auteur de nombreux 
articles sur l’histoire économique et sociale de la 
Lorraine minière et sidérurgique au xxe siècle. 
Il a codirigé Corps et machines à l’âge industriel, 
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Rennes, PUR, 2011, et Genre et techniques.  
xixe-xxie siècles, Rennes, PUR, 2013.

Vincent Robert Maître de conférences habilité à diriger des 
recherches, est rattaché au centre d’histoire du 
dix-neuvième siècle (Universités Paris I  
et Paris IV, EA 3550). Ses travaux portent sur 
l’histoire du politique au xixe siècle revisité  
à la lumière des sciences politiques et surtout  
de l’anthropologie. Il a publié Le temps des 
banquets, politique et symbolique d’une génération, 
1818-1848, Paris, Publications de la Sorbonne, 
2010 (qui a obtenu le prix des Rendez-vous de 
l’histoire de Blois) ; La petite-fille de la sorcière, 
enquête sur la culture magique des campagnes au 
temps de George Sand, Paris, Belles-Lettres, 2015.

Gwenaële Rot Professeur de sociologie à l’Institut d’études 
politiques de Paris (Sciences po), chercheuse  
au Centre de sociologie des organisations 
(CNRS/IEP). Sociologue du travail, elle 
s’intéresse aux transformations du travail dans 
différents mondes de production (série, flux, 
chantier). Elle est également historienne  
de la sociologie du travail. Parmi ses publications : 
Sociologie du travail. Genèse d’une discipline, 
naissance d’une revue, Paris, Université de Paris 
Ouest Nanterre, 2010 (avec Anni Borzeix) ;  
Le cinéma, Travail et organisation, Paris, 
La Dispute 2013 (codirigé avec Laure 
de Verdalle).

Julien Saint-Roman Professeur certifié d’histoire-géographie dans 
l’Académie de Nice. Il a soutenu à l’Université 
d’Aix-Marseille en 2014 une thèse d’histoire 
moderne intitulée Le geste et la révolution. 
Pratiques sociales et modernité politique des ouvriers 
de l’arsenal de Toulon (vers 1760-vers 1815).  
Il a publié : « De Diane à la retraite : la journée des 
ouvriers de l’arsenal de Toulon (fin xviiie-début 
xixe siècle) », dans Corine Maitte, Didier Terrier 
(dir.), Les temps de travail. Normes, pratiques, 
évolutions, Rennes, PUR, 2014, p. 155-173, 
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et « Un ordre ouvrier à travers la nuit : les 
commissaires des ouvriers de l’arsenal de Toulon 
en 1793 », dans Philippe Bourdin (dir.), Les nuits 
de la Révolution française, Clermont-Ferrand, 
Presses universitaires Blaise-Pascal, 2013.

Ophélie Siméon Docteure en civilisation britannique et en 
histoire, ancienne élève de l’ENS Lyon, Ophélie 
Siméon est maître de conférences à l’Université 
Paris 3 Sorbonne nouvelle et rédactrice en chef 
à La Vie des idées. Ses recherches portent sur 
l’histoire du mouvement socialiste britannique, 
notamment sur les écrits et les expériences 
communautaires de Robert Owen. Elle a publié 
« Entre utopie et père du socialisme : réceptions 
de Robert Owen en Grande-Bretagne » dans 
Lien social et Politiques, n° 72, automne 2014 ; 
« Quel patrimoine industriel pour quelle vision 
de l’histoire ? Le cas de la Grande-Bretagne » 
dans L’homme et la société, vol. 2, n° 192, 2014 ; 
« New Lanark ou les origines écossaises d’un 
village industriel modèle » dans Études écossaises, 
n° 15, 2012.

Jean-Claude Sosnowski Après ses études d’histoire, Jean-Claude 
Sosnowski a exercé les fonctions d’archiviste 
dans différentes collectivités hospitalières et 
territoriales en Côte-d’Or. Depuis 1997, il est 
bibliothécaire territorial, aujourd’hui responsable 
de l’une des bibliothèques du réseau municipal 
de la Ville de Dijon. Depuis plusieurs années, 
il contribue régulièrement au Dictionnaire 
biographique du fouriérisme en ligne.

Xavier Vigna Professeur d’histoire contemporaine à 
l’Université de Bourgogne et membre du Centre 
Georges Chevrier (UMR 7366) ainsi que de 
l’Institut universitaire de France (2011-2016). 
Dernières publications : Histoire des ouvriers  
en France au xxe siècle, Paris, Perrin, 2012, et, en 
codirection avec Michelle Zancarini-Fournel, 
« Ouvrières, ouvriers », Clio. Femmes, genre, 
histoire, n° 38, 2013.
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Jean-Pierre Williot Professeur d’histoire contemporaine  
à l’Université François Rabelais à Tours, directeur 
de l’EA 6294. Spécialiste de l’histoire de 
l’industrie gazière et de l’histoire  
des réseaux ferroviaires, il a orienté ses travaux sur 
la compréhension des mécanismes  
de l’innovation, notamment dans le domaine 
alimentaire. Il a également acquis une expérience 
en matière d’archives orales par la conduite  
de plusieurs programmes de recherche intégrant 
des campagnes d’entretiens enregistrés.  
Il a récemment dirigé avec Antonella Campanini 
et Peter Scholliers, Manger en Europe, Bruxelles, 
Peter Lang, 2011, et Du feu originel aux nouvelles 
cuissons. Pratiques, techniques, rôles sociaux  
du faire cuire, Bruxelles, Peter Lang, 2015.




